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Prologue
— je ne veux pas épouser le prince héritier, papa.
Il avait fallu deux jours à Demetria Andreou pour trouver le courage de parler à son père. Elle avait attendu que Sandros Andreou se relaxe au palais au bord de la piscine, près du pavillon des invités, en tête à tête avec une assiette de mezze et une bouteille d’ouzo. Car, désormais, elle n’avait plus aucun espoir que les relations entre son fiancé et elle s’améliorent.
Le teint hâlé de son père vira au rouge, indiquant une explosion de colère imminente. Demetria sentit son ventre se nouer dans l’attente de la tempête.
— je me moque bien de ce que tu veux ! Le roi d’Angyra t’a choisie à douze ans pour que tu sois l’épouse du prince héritier. C’est un honneur ! Un devoir envers ta famille et ton pays !
C’était aussi une aubaine pour Sandros Andreou, songea-t-elle avec amertume : devenir le père de la future reine lui donnerait plus de pouvoir encore.
— mais je ne l’aime pas et il est évident qu’il n’a aucune affection pour moi.
— l’amour… !
Son père venait de cracher ce mot comme une insulte.
— pauvre idiote ! A vingt-trois ans, tu régneras sur ton propre pays, tu seras immensément riche et ne manqueras plus jamais de rien.
Sauf d’amour, sauf de la liberté de faire ce qu’elle voulait de son existence. Réaliser son rêve de créer des vêtements, par exemple. Mais son père ne comprenait pas cela.
Le prince Gregor ne l’avait pas compris non plus lorsqu’elle avait abordé le sujet, la veille, lors de leur sortie annuelle, cette soirée en ville destinée à s’afficher ensemble en train de s’amuser — un simulacre de ce que faisait d’ordinaire un couple de fiancés normaux, amoureux.
Le prince avait haussé les épaules, déclarant qu’elle pouvait se consacrer provisoirement à cette carrière, mais que ce serait mal vu après leur mariage. il la tolérerait éventuellement en tant que hobby.
Demetria avait alors compris qu’il était inutile de discuter. sa vie de reine serait une vie solitaire, froide, désolée.
Elle n’était pourtant pas la seule femme susceptible de devenir un jour reine d’Angyra ! Le prince héritier pouvait certainement se trouver une autre épouse !
— Papa, peut-être que si vous parliez au roi ce soir, il accepterait…
— Non ! Il n’en est pas question, répliqua son père d’un ton menaçant. Tu épouseras le prince héritier Gregor Stanrakis dans un an, jour pour jour, ainsi que l’exige le roi. Est-ce clair ?
— oui, père.
Elle s’éloigna du pavillon, le long du sentier impeccable qui descendait vers la plage privée, tout en songeant à sa brève carrière dans la mode.
Le roi et son propre père avaient planifié son avenir. Il lui restait donc un an pour se faire un nom, pour réaliser son rêve, ne fût-ce que brièvement.
Dix années de suite, Sandros Andreou avait amené sa famille dans le royaume insulaire d’Angyra, où ils étaient les hôtes de la famille royale des Stanrakis.
Angyra était une île enchanteresse, entourée de plages sablonneuses et d’une mer étincelante comme la topaze. Frangipaniers et bougainvillées y fleurissaient à profusion, embaumant l’air de leurs notes suaves. Des bosquets d’oliviers et de cyprès verdissaient les montagnes arides qui s’élevaient, majestueuses, dans le ciel sans nuage.
Ici, la vie s’écoulait à un rythme plus tranquille qu’ailleurs. les habitants adoraient ouvertement le couple royal ; ils montraient déjà de l’affection pour Demetria.
Quand elle était adolescente, l’avenir lui paraissait un conte de fées ; les paparazzi les photographiaient, le beau prince héritier et elle, lors de leur « rendez-vous » annuel… Elle avait déchanté depuis.
— un prince se marie par devoir, pas par amour, lui avait expliqué le prince Gregor. Il en a toujours été ainsi. Je serai gentil avec vous. Tout ce que je vous demande, c’est de m’être fidèle jusqu’à ce que vous m’ayez donné des héritiers.
Vierge encore, elle allait épouser un homme qui la traitait comme une enfant et ne la désirait même pas.
Perdue dans ces pensées, elle quitta la plage privée et gagna les étendues sauvages qui entouraient le palais royal. Elle marcha jusqu’à ce que les bruits du port s’évanouissent, jusqu’à ce que le palais ne soit plus qu’un point à l’horizon, jusqu’à ce qu’elle n’entende plus que le fracas des vagues sur le rivage rocheux.
Parvenue sur une mince bande de plage jonchée de bois flotté, elle grimpa sur un éperon rocheux et contempla la mer. La vie était injuste ! Le prince héritier, qu’elle connaissait pourtant depuis dix ans, demeurait un étranger pour elle. Et, après leur dernière entrevue, elle n’avait plus guère d’espoir d’être un jour proche de lui.
Gregor, son aîné de dix ans, était un homme impassible. Elle ne s’était jamais amusée en sa compagnie. Ils n’avaient aucun point commun, ce qui limitait grandement la conversation. Il ne l’avait jamais embrassée que machinalement — et uniquement pour la galerie, elle en était sûre !
Il n’y avait rien entre eux. Ni passion ni amour.
— qu’est-ce que vous faites ici ? fit soudain une voix d’homme, tout près d’elle.
Elle baissa les yeux vers l’inconnu en priant pour qu’il ne la reconnaisse pas. Mais non, il la dévisageait comme s’il ne l’avait jamais vue. Ce devait être un touriste.
Il portait un short, des sandales, et son sourire en coin la bouleversa immédiatement.
C’était le plus bel homme qu’elle avait jamais rencontré. Son épaisse chevelure noire était ébouriffée par le vent, son corps musclé hâlé par le soleil… Quant à ses yeux noirs… ils brillaient d’une fascinante lueur, mélange d’amusement et de désir…
— Eh bien ? reprit l’inconnu.
— Je savoure la vue, le calme, le silence…
Son cœur s’emballait, son ventre était noué. son visage trahissait-il son émotion ?
— et vous ? que faites-vous ici ?
Il désigna la plage, où ses empreintes étaient encore visibles.
— j’inspecte les aires de nidification des Chelonia mydas. Les tortues vertes, si vous préférez.
— Vous travaillez pour la protection des espèces ?
Il répondit avec un sourire insolent.
— cette plage est interdite au public. vous devriez partir.
Oh oui, elle aurait dû… Car elle sentait que cet homme beau comme un dieu représentait un danger. elle ressentait face à lui un trouble qu’elle ne connaissait que par ses lectures, qu’elle avait rêvé de connaître un jour avec son mari. Et cet inconnu ne l’avait même pas touchée et encore moins embrassée !
Oui, elle ferait mieux de partir, de mettre le plus de distance possible entre lui et elle.
elle se surprit pourtant à prolonger la conversation.
— parlez-moi de votre travail ici.
— C’est…
Il s’interrompit à cause d’un bruit sur le rivage et tourna le regard vers la mer en marmonnant un juron.
Avant qu’elle n’ait le temps de comprendre ce qui se passait, il sauta sur l’éperon rocheux et s’assit si près d’elle qu’elle sentait la chaleur de ses membres élancés et puissants, et inhalait son odeur à chaque inspiration.
Il passa un bras autour de sa taille et l’attira contre lui.
— non ! Lâchez-moi ! protesta-t-elle.
ce dernier mot ne passa pas ses lèvres car il plaqua une main sur sa bouche. Affolée, Demetria songea qu’elle ne faisait pas le poids contre ses muscles d’acier.
— ne faites pas de bruit, vous allez les effrayer.
Des tortues marines émergeaient de l’écume et se dirigeaient vers la plage comme si elles savaient exactement où elles allaient.
Quel spectacle magnifique !
Emerveillée de voir ces animaux de si près, Demetria se détendit contre le corps chaud et ferme de l’inconnu. Elle avait cessé de le repousser et glissé ses bras autour de son torse, le serrant comme il la serrait.
Ils demeurèrent ainsi un bon moment, enlacés, serrés l’un contre l’autre, tout en se sentant infiniment privilégiés d’avoir la chance d’assister à un spectacle aussi rare.
Quand la dernière tortue eut pondu et regagné la mer, Demetria leva les yeux vers son compagnon et sourit.
— c’est la chose la plus fascinante que j’aie jamais vue.
Il lui décocha son sourire diabolique en lui effleurant la joue du bout des doigts. Ce contact léger déclencha aussitôt des frissons dans tout son corps.
— je ne l’ai jamais savouré autant qu’aujourd’hui, agapi mou. Grâce à vous, ce fut un moment unique.
Ce terme affectueux la toucha mais le désir qu’allumait cet homme en elle la faisait trembler. C’était une sensation nouvelle, puissante… et totalement addictive.
ce qu’elle ressentait et désirait était mal. Si elle demeurait dans les bras de ce séduisant inconnu, cela se solderait forcément par une catastrophe… Mais elle ne trouvait pas la force de s’en aller.
— dommage que ce soit fini, dit-elle.
— Ce n’est pas une fatalité…
coupant court à toute protestation, il plaqua ses lèvres sur les siennes. Et lorsqu’il l’allongea sur le rocher, elle l’enlaça pour se désaltérer à la source de ses baisers. La roche était dure sous elle, mais tout aussi ferme était le corps de l’homme allongé à son côté. il glissa une main sous son T-shirt et un frisson électrique la parcourut.
La chaleur de sa main sur son sein nu la fit frissonner. Mais elle fit un effort surhumain pour résister au tourbillon qui menaçait de l’engloutir.
— Non…
— Si, dit-il en tourmentant du pouce la pointe d’un de ses seins.
Comment résister alors qu’elle n’aspirait qu’à ses caresses, à ses baisers ? Ses souhaits furent exaucés lorsque, lui retirant son T-shirt, il porta son sein à sa bouche.
En proie à des sensations inédites, Demetria se cambra, glissa ses mains dans les cheveux épais de l’inconnu, et le serra contre elle, goûtant pour la première fois les saveurs de la passion.
Il ne lui vint pas à l’idée de protester lorsqu’il glissa une main dans son short pour la caresser intimement. Aucun homme ne l’avait jamais touchée ainsi et, même si elle connaissait ces pratiques par la lecture, la réalité était beaucoup plus excitante…
Et quand il glissa ses doigts en elle, Demetria cessa tout simplement de penser sous la puissance des sensations qui déferlaient en elle. Elle ferma les yeux et s’accrocha à lui avec l’impression de s’envoler vers le soleil.
Ce fut une explosion de lumière sous ses paupières closes, un carillon de cloches, exactement comme elle l’avait imaginé…
Des cloches ?
Ces cloches n’étaient pas celles du septième ciel mais bel et bien celles du village ! Elles sonnaient 5 heures de l’après-midi. Dans une heure, elle devait se présenter au palais pour dîner avec la famille royale !
Elle aurait dû être en train de se préoccuper de sa toilette au lieu de folâtrer sur la plage avec un inconnu, de lui accorder une intimité réservée à son futur époux. Comment en était-elle arrivée là ?
Elle s’arracha aux bras puissants de l’inconnu, tremblante du désir qui bouillait encore en elle.
— arrêtez, fit-elle en rajustant ses vêtements d’une main maladroite.
— Comme madame voudra.
Un sourire ironique se peignit sur les lèvres bien dessinées qui, quelques minutes plus tôt, avaient parcouru son corps.
Demetria secoua la tête. Elle avait honte de sa conduite, honte de ce que réclamait son corps.
Sans un mot de plus, elle descendit du rocher et s’enfuit en courant.
Sans un regard en arrière.
de retour dans le pavillon des invités, elle comprit pourtant qu’elle n’oublierait jamais ces instants volés, partagés avec un inconnu.
*  *  *
le prince Kristo Stanrakis pénétra dans le bureau de son père, où ce dernier l’attendait ainsi que ses frères. Il aurait préféré se trouver n’importe où sauf ici. Il avait beau aimer sa terre natale, ses passions le portaient ailleurs.
Il aurait aimé se soustraire à ce dîner avec les Andreou. Depuis ce premier repas, dix ans auparavant, au cours duquel le roi avait annoncé que Gregor épouserait la fille d’Andreou — une petite fille plate comme une limande et tout à fait insignifiante — il avait toujours réussi à se soustraire à cette invitation annuelle.
Mais cette fois, c’était un ordre, et personne, pas même un prince, ne pouvait s’y soustraire sans encourir la colère royale.
— comme c’est aimable à toi de t’être arraché aux tables de jeu, ironisa son père lorsqu’il leva les yeux vers lui.
S’il avait réellement passé son temps dans les casinos, songea Kristo, il serait mort d’ennui.
Mais, depuis des années, le souverain désapprouvait son mode de vie et aurait préféré le voir plus souvent à Angyra. Tout ce qui concurrençait les obligations officielles étant sans importance aux yeux de son père, Kristo n’en parlait même plus.
— soyez assuré que j’assisterai au Conseil d’Etat qui se réunit la semaine prochaine.
Une fois encore, son père accueillit ces mots avec dédain. Il savait que Kristo quitterait l’île sitôt après s’être acquitté de cette obligation officielle.
Mais peut-être en irait-il autrement, cette fois-ci, songea-t-il. Car, après ce qui s’était passé cet après-midi sur la plage, il serait peut-être intéressant de prolonger son séjour… C’était la première fois qu’il rencontrait une femme aussi éblouie que lui par les merveilles de la nature. Jamais il n’avait partagé ce genre de moment avec quiconque.
C’est ce qui avait donné d’autant plus de force à leur parenthèse de passion explosive. Son corps vibrait encore au souvenir de la parfaite beauté du corps de la jeune femme. Si les cloches de l’église n’avaient pas sonné, Dieu sait jusqu’où ils seraient allés…
— il était temps que tu arrives, déclara à son tour son frère Gregor.
Kristo prit le verre de tsipouro que lui tendait un domestique et but une gorgée avant de répondre au prince héritier.
— les tortues marines sont en période de ponte. J’ai dû attendre qu’elles aient terminé. Où est ta fiancée ?
— On vient de me prévenir qu’elle était arrivée, répondit Gregor sans aucun signe de joie. Si vous voulez bien m’excuser…
— exactement comme notre père : beaucoup trop sérieux, glissa Kristo à son plus jeune frère, lorsque le prince héritier fut sorti.
— Il fera un bon roi, répondit Mikhael. Mais fera-t-il aussi un bon époux pour sa jeune épouse ?
Sans doute Gregor suivrait-il, là encore, l’exemple paternel, songea Kristo avec amertume.
— votre majesté, annonça Gregor d’un ton impérieux, en pénétrant de nouveau dans le bureau. Je vous présente ma fiancée, Demetria, future reine d’Angyra.
Kristo se retourna et son sourire se figea.
La ravissante jeune femme à laquelle Gregor donnait le bras était celle qu’il avait si passionnément embrassée, une heure auparavant, sur la plage ! Une heure auparavant, il avait goûté les lèvres charnues et sensuelles de cette fille. Il avait senti ses seins dans sa main, exploré sa peau de soie…
Gregor, qui n’avait rien perçu de sa stupéfaction, conduisit la jeune femme jusqu’à lui. Le sourire poli de cette dernière s’évanouit quand elle croisa son regard. Elle entrouvrit les lèvres et pâlit.
— Demetria, je vous présente mon frère, le prince Kristo. Je doute que vous vous souveniez de lui car vous ne l’avez pas vu depuis plusieurs années.
Elle l’avait vu une heure auparavant, songea Kristo, amer. Et il l’avait conduite au sommet du plaisir.
comment expliquer à son frère que sa future épouse lui était infidèle ? D’ailleurs, n’était-il pas coupable de ne pas l’avoir reconnue ?
— votre Altesse, dit-elle en exécutant une révérence.
Quelle farce après ce qui s’était passé entre eux !
— enchanté, Demetria.
La jeune femme répondit par un sourire forcé et une formule de circonstance.
Kristo comprit alors que Demetria Andreou n’avouerait jamais ce qui s’était passé. Pourquoi aurait-elle pris ce risque alors que la fortune et le rang de reine l’attendaient ?
Quelle femme détestable et perfide !
Dès le lendemain, il éviterait comme la peste le palais royal et la fiancée de son frère.
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A quinze jours du mariage arrangé qui fera d’elle la
souveraine d’Angyra, Demetria apprend, stupéfaite,
que c’est le frére de son fiancé officiel qu’elle va devoir
finalement épouser. Alors que, par sens du devoir, elle
s'était résignée a une union de convenance avec un
homme réservé et sans charisme, il va lui falloir épouser
Kristo Stanrakis, un play-boy arrogant et hautain, qui
n’a aucun respect pour elle et prétend méme pouvoir
la séduire sans mal. Dans ces conditions, comment
pourra-t-elle supporter de vivre, et régner, a ses cOtés ?
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